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A LONDRES, 


Et chez les principaux Libraires de Europe. 
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JUILLET 1788, 


PRE CIS 
1 RAPPROCHEMENT 
DES EVENEMENS. 


Br des grands objets d adminiſtration, 
suse g les regnes de Louis XIV & 
de Lovrs XVT; on confidirations 
Grids ris fr le affaires preſerites, 


1. 0 elt une multitude de perſonnes 
tou jours "ent! houſiaſtes de ce qui s'eſt 


55 & tou jours 'pretes A blamer ou à 
rabailler ce qui ſe fal it ſous leurs yeux. 


A ij 


ä 


Aae bes oſs 1 vaſll , & fry 
riques emportés du preſent , ces juges 
partials ſont toujours (galement Cloi- 


Ones. de la verite. Loin de moi Pidée 


injuſte & le coupable projet de vouloir 
attenter à la gloire de Louis. le- Crand, 
& de calomnier Veclat de ſon regne! 
Mais, en le regardant, à beaucoup 
d'égards, comme un des plus illuſtres 
de la monarchie francaiſe , il eſt bon 
cependant de ne le pas admirer aveu- 
glément; & il peut ere utile de pré- 
ſenter un precis des principaux évé- 
nemens de ce regne, & des evenemens 
correſpondans dont nous ſommes au- 


jourd' hui les temoins, II en réſultera 


que la rflexion nous fera trouver notre 
ſituation politique beaucoup moins fa 


cheuſe que Pon ne parolt le croire , & 


que nous rendrons plus de juſtice a notre 
ſiecle, en examinant avec 1m partialité 


2 


es &vEnemens du ſiècle dernier. En un 
10t nous ſentirons renaitre notre cou- 
age, en voyant les dures Epreuves dont 
a nation a triomphe à diverſes Epoques 
u regne de Lows XIV, & en appre- 
ant mieux les plans analogues 4 ceux 
e ce grand Roi qui ont été adoptès 
& ſuivis ſous le regne actuel. 
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LEGISLATION CIVIL E. 


| -CRIMINELLE ET MILITAIRE 


DE. Louis * 


. 2444 <4 - 


27807 0! 20: ever od 
| in 
L OUIs XIV a fait rediger un codeffic 
civil &criminel. Ce code, qui areform&$cja 
beaucoup d'abus & de loix barbares, ren ſu 
ferme encore cependant des diſpoſition] 1 
dures, eruelles mème, & attentatoiregrin 
aux droits naturels & l ceux du citoyen Join 
puiſqu'il condamne à des tortures, a degah| 
ſupplices de tout genre, un homme e! 
un citoyen, par la raiſon ſeule, qu'il eſ_ 
preſume coupable , & avant aucund ( 
preuve acquiſe: 98 775 = 
Er que, coupable ou non , ce code* 55 
ote n Taccuſè la facults d avoir un conſei 


& un defenſeur. 
Lon fait combien de fois I innocence 
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£GISLATION CIVILE; 


CRIMINELLE ET MILITAIRE 


JE LOUIS XVI. 
ous XVI õ''occupe de la redaQtion d'un 


. = Bode criminel , dont la baſe eſt d'accorder 
in conſeil & un dEfenſeur a tout acculc , & 
odeſle ſupprimer toutes les tortures , comme 
rm; ja, depuis pluſieurs années, Louis XVI 
reng ſupprimè la queſtion dite preparatoire (1). 
10nJ Tous ces ſupplices obſcurs Etojent des 
1regrimes de lèſe-humanitẽ, puiſqu'ils n'etoient 
7en Joint légitimés par le ſeul motif raiſon- 
deqqable, celui d'effrayer le vice par Pexemple 
1e Ofc la punition. 
i ef 8 * — 
CUNQ (1) Felle eſt du moins opinion publique ſur le 
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duveau code criminel dont $'occupe ce monarque; & 


FP al opinion eſt bien honorable pour Vhumanite & la 
co ageſſe du — 
nle1 
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Le OUIS XIV. 


4 ttt vidtime de ce régime, & Wdile 


de fois les miniſtres des 8 eux-meme: 


ont eu à geEmirde leurs erreurs involon 
taires. Nous en avons eu des preuve 
Eclatantes, & qui font fremir Yhuma 


nitè & la uſliee & une foule de fait 
ſemblables ont kte enſevelis dans Foubli 


— 
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MINE: 


Louis XIVa ſait conſtruire des route 
dans ſon royaume; &, par-la, a rend 
un ſervice reel au commerce & aux pre 
priétalres des terres: mais ces routes or 
Eté conſtruites par corvèes; & le ma 
heureux payſan, force de travailler lay: 
ſalaire, & d'employer ſes outils , 1 


chevaux , ſes: chariots , arroſoir de { 
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Louis XVI. 

Louis XVI, non- content d'adoucir le ſort 
des coupables, a ſenti qu'il Etoit bien plus 
eſſentiel encore de venir au ſecours de Vin- 
nocence ; & dèſormais un accuſe, aſſure de 
trouver un appui & un defenſeur &Eclaire, 


dans fon conſeil, ne tremblera plus d'etre 


victime d'une adroite calomnie : I innocent 
ne frEmira plus de penſer qu'il peut mourir 
ſur Techafaud , dans les plus cruels ſup- 
plices, & ne laiſſer a ſa famille, pour hEri- 
tage, que linfamie ; ou, pour conſolation, 
que les regrets tardifs de ſes juges detrompes. 
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Louis XVI, en montant ſur le trone; 


abolit la corvee; &, ſans ſe laiſſer d&cou- 


rager par les obſtacles , il eſt parvenu enfin 
à la proſcrire entièrement, & a ſubſtituer à 


ce régime deſolant & oppreſſif, un regime 


humain, fonde en raiſon & en juſtice. © 
Pour pouvoir juger fainement de la diffe- 
rence avantageuſe qui en rëſulte pour la 
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Lots KI. 


ſueurs & de ſes larmes ces FRO fi 
vantẽs. 


LET ER CES 


e 


ae 1. militaire de Loves XIV. con- 
A a la mort tout deſerteur. Ce 
code avoitceladecommun avec les autres 
codes militaires de Europe; cependant 


un dèſerteur peut Etre beaucoup plus 


ou beaucotp moins criminel : s'il de- 
ſerte, par exemple, en temps de guerre, 
ou en temps de paix; sil deſerte avec 
ſes armes & ſon cheval , ou $11 deſferte 
fans rien emporter; {i c'eſt par une ſuite 
de {a mauvaiſe conduite habituelle, ou 
{1 ceſt implement a la ſuite d'un cha- 
timent qu'il n'aura pas merite, ou qu'il 
aura jugè trop rigoureux pour fa faute, 


(and). 
Lovis XVI. 
tenue des routes, & pour le bonheur des 
payſans , il faudroit avoir voyage dans les 
provinces ou ce nouveau regime eſt deja 
mis en pleine execution: je m'en rapporte 


a ceux qui, comme moi, les ont vues. 


111 
Louis XVI ad abord ſubſtituè les galères 


de terre a la mort: depuis, par des conſide- 
rations ſages , tirces du caractère national, 
Ton a r&forme , avec raiſon , la peine des 
galères; & retabli la peine de mort, mais 


| ſeulement dans certains cas: dans les autres, 


la peine eſt gradude ſuivant la qualité & les 
circonſtances aggravantes de la déſertion. 
Dans quelques uns, une privation momen- 
tance de fa liberté eſt la ſeule peine infligee 
au coupable : Thumanite du legiſlateur. a 
etè juſqu'a accorder pluſieurs jours de re- 
grets; &, ſi le coupable en profite pour 
revenir volontairement au drapeau, il n'eſt 


| By 


(2) 
Lovis XIV. 
&c. Quoi qu'il en ſoit, tout deſerteur 
Etoit condamne à mort. | 


SY 


Les longues guerres de Lou1s XIV 
avoient affecté la population; la de- 
ſertion forcee des proteſtans avoit en- 
core augmente le mal : cependant il 
falloir des ſoldats. Des derachemens bat- 
toient les campagnes, alloient arracher 
les laboureurs à la charrue, & enle- 
voient juſqu' aux enfans pour les enré- 
gimenter (1). 1 


14 Ss BE 
- Lovis XIV revoqua PFeditde Nantes, 
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(1) Je donne encore aujourd'ui une 16gere gratifi- 
. cation annuelle a un vieillard invalide, qui, a Vage 
de treize ans, fut ainſi enlevè de deſſus la terre de 
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ur 
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Lours' XVI. 
pas meme puni. Quelle difference entre 
ces dear codes penals! 


I V. 


Lovis XVI a donn les ordres les plus 
prects , non-ſeulement pour que Ton reſ- 
pecte la liberts & la perſonne des payſans, 


mais pour que, dans les villes meme , l'on 


n'enrole qui que ce ſoit par violence, ou 
par fraude. Le bien qui reſultede ces ordres, 


pour les campagnes, elt ineſtimable. 
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Louis XVI a rendu tat civil aux pro- 
teſtans; & vient, par la loi la plus ſage, 
d'aſſurer a jamais Vhonneur, la tranquillits 
& les proprietes de pluſieurs millions d' hom- 
mes, qui en jouiront en paix, tant qu' ils ſe 
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Lovis XIV. 

& fit par-l\ une plaie profonde à ſon 
—— Il eſt inutile de retracer ici 
les funeſtes détails des cruautes , des 
rapines, des dragonades , des ſupplices 
& de la deſertion immenſe, qui ont été 
la ſuite de cette fatale revocation. 


— —̃ 
ADMINISTRATION. 
1. 


Lov1s XIV exigea toujours une 
obtiflance aveugle , & une ſoumiſſion 


abſolue. Dans les plus grands deſaſtres, 


comme dans la proſperite , ſon langage 


fut le meme: il net jamais conſent a. 


diminuer Tèclat de ſa erg il et encore 
moins voulu mettre ſous les yeux de ſes 
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ſon pere, pendant la guerre de la ſucceſſion; & qui 
{ut incorporè, ſur le champ, au regiment de Bour- 
gogne, infanterie, dans lequel il a ſervi trente-ſix 
ans, & ou il fut fait grenadier a ſeize ans. 
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ab 
conduiront en bons citoyens, & en ſujets 
fidelles. -- Jem*abſtiendraide toute reflexion 
ſur le parallele. 


= = ——— — mmm 
ADMINISTRATION. 
I. 


Lovis XVI prefere une obéiſſance 
eclairèe, a une ſoumiſſion aveugle: il n'a 
pas balance a ſacrifier Veclat de fa cour aux 
beſoins dẽmontrès d'une Economie rigou- 
reuſe. Il a été au-deyant des vœux de la 


nation, en annoncant la publicité des Etats 


de recette & de dẽpenſe, ainſi que Faſſemblée 
des Etats-generaux. | 


Letablifſement des afſemblees provin- 
ciales eſt 6galement di a Lovis XVI. Elles 
ſeules peuvent Ecarter Varbitraire des im- 


(16) 

Lovris XIF.- 
peuples le tableau des dépenſes de 
& celui de ſes reſſources. Larbitr 
Etoir ſon ſyſteme favori; &, loin d if 
ſembler la nation pour ſe Wa avec 
elle, ce monarque n 'ellt jamais ſouffert 
que ha osat ſeulement lui en faire la 
propoſition. 
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EI. 


Les guerres, les favorites, le falle, 
une mauvaiſe politique a Tegard des 
proteſtans , causèrent le déſordre des 


finances, ſous Lov1s XIV; & firent 


naitre un deficit enorme, qui n exiſtoit 


pas auparavant. 

Des ſuſpenſions de payement , des 
banqueroutes & des imports, furent les 
ſeuls moyens que Von Oy pour y 
faire face. 
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7 
Louis XVI. 
pots ; en faire, ſur toutes les claſſes de ci- 
toyens, une repartition juſte , & propor- 
tionnelle aux veritables facultès des contri- 
buables ; & ſoulager puiſſamment, par cela 
meme , la claſſe indigente du peuple culti- 
vateur, ä | 


. 


Louis XVI, en montant ſur le tröne, trouva 


une dette publique de pluſieurs milliards. La 


chertè des grains, une mortalitè ſur les beſ- 
tiaux, la creation d'une marine, la guerre 
d' Amèrique, ont contribue a Vaugmenter 
encore. 7 0 

Lovis XVI a penſe que le moyen d'y re- 
medier- n'ẽtoit pas de manquer a la foi pu- 
blique; mais de reformer les abus & les d&- 
penſes de luxe & d oſtentation; de porter 
une Economie rigoureuſe, meme ſur les de- 


penſes néceſſaires; den conſta ter la rẽalitẽ & 


Tauthenticité, & de sen rapporter enſuite a 
Vhonneur & au zele de la nation aſſemblee, 


GC 
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Louis XIV. 
————— 
SCIENCES, ARTS, MONUMENS: 


——_— 


Louis XIV prot6gea les arts avec 
Eclat, ainſi que les ſciences; il ètendit 


ſes bienfaits ſur les ſavans & les artiſ- 


tes. Il employa ceux- ci la conſtruction 


& à la decoration de ſes palais & de {a 


capitale; mais le monument qui lui 
fera toujours le plus d'honneur, c'eſt 
Thötel des invalides. Quant à ſes pa- 


ais, quelque magnifiques qu' ils ſoient, 
Fon regrettera peut- etre les treſors im · 


menſes qu' ils ont dii cotiter , quand on 


reflechira que Marly ſeul, qui n'eſt 


qu'une maiſon de plaiſance, a englouti 
pluſieurs centaines de millions. 


— — 
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1 
Lob TS XVI. 


SCIENCES, ARTS, MONUMENS. 


Lovis XVI regarde comme un devoir, 
de proteger les ſciences & les arts: parmi 
les ſciences , V'aſtronomie ſur- tout & la 
minèralogie ont regu des encouragemens 
particuliers ſous ſon règne. 

Dans les arts, la peinture & la ſculpture 
ont eu le plus de part à ſes bienfaits. 

Lovis XVI heureuſement ne paroit pas 
jaloux de ſe faire batir de nouveaux palais; 
mais il imite Louis XIV dans ce que ce 
monarque a fait de plus utile. Louis XVI, 
apres avoir fait deſſẽcher, a grands frais, 
des marais peſtilentiels dans les environs de 
Rochefort, a fait lever, dans ce meme 
port, un vaſte & majeſtueux batiment, def, 
tins aux militaires, aux matelots & aux 
citoyens. Rien de ce qui peut etre utile, 
ſalubre ou commode , n'a été oublie dans 


Cj 


(20) 
Louis XIV. 
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Lours XVI 
cet 6difice , place au dehors de la ville; ni 
dans ſes acceſſoires. Eaux abondantes, vaſtes 
promenades, jardins potagers, jardin bota- 
nique, &c. tout y eſt reunt avec une ma- 
gnificence royale, & une prevoyance pater- 
nelle: dix- neuf cens lits ſont fondes dans 
et hoſpice. 
Louis XVI, perſuade qu'un bon Roi; 
image de la divinité, doit, comme elle, 
ttendre ſa clemence & ſes bienfaits juſque 
ſur les coupables memes , a fait Elever un 
pavillon iſole , deſline aux forcats malades 
ou bleſſés: ils y ſeront couches ſeuls, & 
traitẽs, à tous Egards, avec autant d'huma- 
nitè que les autres malades. D'autres pa- 
villons iſolès ſont deſtin6s aux bleſſes , aux 
ictimes des maladies veneriennes , & aux 
malades attaques de la petite verole , ou de 
hevres contagieuſes. 

Dans fa capitale, il vient de rendre 
I'Hotel-Dieu , cet aſyle des pauvres, un 
veritable refuge pour Tindigent infirme , 
dont il n'ttoit ci-deyant que le tombeau & 
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Lovis XIV. 


(23) 
Lours XVI. 
Feffroi ; & cela, en attendant que quatre 


hoſpices ſalubres ſoient conſtruits aux qua- 
extremites de la capitale. 


Lovis XVI r'a point fait Eriger dans 
Faris „des portes & des places triomphales ; 
on ne I'y voit point, ſous l emblème gro- 
teſque d'un Hercule nu & artiſtement 
coifte , Ecraſer des hommes ſous ſes pieds : 
ou fins les roues d'un char.. 

Mais il a fait abattre & bre des 
edifices barbares, qui obſtruoient les ponts, 
& interceptoient l'air & la vue; & cet 
objet ſeul, avec tres-peu de dẽpenſes, a plus 
aſſaini & embelli la capitale, que n' auroient 
pu faire les Edifices les plus ſomptueux & les 
plus diſpendieux. | 

Mais, au centre de Paris , des cimeticres 
peſtilentiels ont été purifies , & mEtamor- 
phoſes en marches vaſtes & commodes ; les 
rues adjacentes ont Et6 Elargies , alignées, 
acrees. 

Mais des quartiers infects & couverts de 
maſures , ont été perces , rebatis , rendus 
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 Lovis XIV. 


0 
Lou1Ts XV Ihnt 
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Louis XVI. | 
ſalubres, & ornes d'édifices reguliers. == 
Voila une partie de ce que Lovis XVIa 
fait dans fa capitale: tel eſt Vuſage qu il 
fait de T architecture, & des artiſtes 1 la 
profeſſent. 


/ 


Louis XVI n'a point encore eu de cour- 
tiſans qui lui ayent Erige de ſtatue, dont 
la baſe ſoit environnee de nations enchai- 
nes , ou d'autres trophées e pour 
les etrangers. .. 


Mais il a deja fait riger, a ſes frais; 8. 
des ſtatues aux grands hommes de la France. 


ces ſtatues ſeront placces dans le Muſeum 


du Louvre, qui doit ètre ouvert au public. 


Rcihe en tableaux de grands maitres de 
toutes les Ecoles , Louis XVI pourroit bien 
Þ'&tre pas tents de donner vingt mille Ecus 
our en ACquerir un nouveau... 


| Mais il commande, à ſes frais, a nos 
\rtiſtes , des tableaux deſtincs a perpetuer 
: ſouvenir des combats & des actions bril- 
V/ Ihntes de notre marine; & il en fait un 
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Lovrs n 


£ \ . . 
2 AY a; — 
— — —— —_T]=2 
6 5 © * @s „ *% 4 
f — 
by * 
' | . 
. s — , * a 
3 4 % - 
* 1 . _— w * 
L * 8 


"Lows XIV a denne une en-grands 
extenſion à notre commerce & A notre 
induſtrie, en ſuivant les plans & les avis 
de Colbert. Tant que Louis XIV eut 
une marine puiſſante, notre commerce 
maritime fut protege : mais la deſtruc- 
tion de la marine militaire d'une part, 
la mort de Colbert & la dẽſertion forcee 
des Proteſtans de autre, portèrent 
un coup mortel à notre commerce ex. 
tcrieur & a notre commerce d induſtrie 
& ni Tun ni Vautre ne ſe releverent 
pendant les vingt dernières années de 


Louis XIV. 


0 5 XVI. Rn 


preſent honorable aux divers departemens; ; 


preſent qui, certes , ne peut qu'exalter le 


courage & l' Emulation de nos Marins. 


2 ———ů————r — 1 — — 
COMMERCE. 
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Lovis XVI ayant, peu apres ſon avene- 


ment au trone , crèe une marine auſh for- 


midable que celle de Louis XIV, Ia em- 
ployceaproteger notre commerce extérieur, 
dont on a enfin reconnu Vimportance ; & 
nos colonies, quien ſont un des principaux 
alimens. Les encouragemens accardes pour 


le commerce de la Baltique , pour la traite 


des Negres (1), & pour les pèches, prou- 


Aer n 
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(1) Je ſouhaite , comme tous les amis- de Phumanite , 
gue Von puiſſe trouver le moyen de ſe paſſer de la traite 
des negres, Le ſeul qui paroit devoir etre efficace, avec 
le temps, c'eſt d' accorder graduellement la liberte aux 
negres fideles & laborieux , ſous les conditions expoſces 
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Louis XI 
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Lows XVI. 


auſe de la preference donnèe aux Anglais; 

u a leurs marchandiſes , diſparoitroit du 
oment que nos negocians , nos manufac- 
uriers & nos artiſtes, voudrotent bien ſe 

- {cider a donner aux marchandiſes & aux 
Pbjets qui ſortent de nos manufactures & de 
nos atteliers, le degre de perfection conve- 
Inable; & ils le peuvent & le pourront, des 


qu'ils le voudront ſerieuſement. 


Quant au prix, il ne tient qu'a nos ne- 
gocians de moderer leurs bEnefices , & de 
chercher à ſe couvrir de cette diminution, 
en multipliant leurs relations mercantiles, 
& ſur-tout en employant les machines in- 
genieuſes qui Economilſent les frais de la 
main- d' œuvre. 

Le traitè de commerce avec VAngleterre 
paroit avoir operé, en faveur des Anglais, 
une balance tr&s-conſiderable & nuiſible a 
nos manufactures, Je ſuis bien d opinion 
que les Anglais ne l'euſſent jamais figne , 
s'ils n'avoient pas eſperẽ d'en tirer de grands 
avantages : mais je crois fermement qu'ils | 
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ſe ſeroient abuſes, fi, comme je Vobſeryois 
ci-deſſus pour les Americains, l'on avoit 
voulu fe decider , dans nos atteliers & dans 
nos manufactures, a perfectionner la main- 
d'ceuvre & la qualité. 

Et pourquoi ne le feroit- on pas ?.... N'eſt- 
on pas parvenu, depuis quelques années, 
a fondre dans les atteliers de MM. Perrier, 
& dans ceux de Mont-Cenis en Bourgogne, 

auſſi parfaitement, & des pieces d'un auſſi 
fort calibre, qu'en Angleterre & en Ecoſle ? 
La manufacture d'Amboile ne travaille- 
t-elle pas aujourd'hui l'acier avec autant de 
fini qu en Angleterre? Celle des criſtaux 
de la Reine ne fournit- elle pas des ouvra- 
ges auſſi parfaits que les criſtaux anglais? 

Pourquoi donc ne reuſſiroit-on pas ga- 
lement a perfectionner des objets qui nous 
Etoient familiers, puiſque l'on a fi comple- 
tement & fi promptement reuſſi pour des 
fabriques qui nous Etoient Etrangeres ? 


Au reſte, il eſt une autre cauſe eſſen- 
tielle de defaveur , qu'il ne tient abſolu- 
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Lours XVI. 
ment qu'a nous d' ane antir. C'eſt le defaut 
d*eſprit public, qui, dans cette occaſion, 
comme dans tant d autres, nous fait cent 
fois plus de tort encore, que J induſtrie de 
nos rivaux. 


En effet, pourquoi, a Egalite de qualité, 
avoir la fureur de préférer tout ce qui eſt 
anglais? pourquoi s engouer, non. ſeulement 
de ce qui eſt bon ou agreable, mais encore 
de ce qui eſt incommode, mauſſade, & ſou- 
verainement ridicule? pourquoi payer au 
poids de Tor ce qui eſt anglais ou repute 
tel; & refuſer de donner un prix mediocre, 
de ce qui eſt francais & national? — Ceſt 
un delire honteux , & qui prouve qu'il y a 
une foule de mauvais citoyens , ou, du 
moins, d'etres inconſẽquens, qui affectent 
de paroltre anglomanes , ſans ſavoir pour- 
quoi; & qui, oubliant qu'ils devroient 
s' honorer d' etre nes Francais, & de paroitre 
tels, pouſſent le délire & l'excès du ridi- 
cule, dans le ſein de la capitale, & ſous les 
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ux mEmes de leur Roi, juſqu'à ſe de- 
iſer en mannequins anglais! 

Que ces inſenſés admirateurs de tout ce 
ui eſt Etranger a leur patrie , changent de 
rincipes : qu'ils conſentent a penſer & a ſe 
pnduire en Francais dignes de ce nom; & 
1entot la balance du commerce avec PAn- 
leterre ne nous ſeroit plus defavorable. 

ar enfin , les Anglais auront toujours un 
eſoin plus r&el de nos huiles, de nos vins 

de nos eaux-de-vie , que nous n'aurons 
eſoin de leur quincaillerie, de leurs che- 
aux, de leurs voitures, de leurs Etoffes & 
e leurs modes; & d'ailleurs, ( Von ne 
auroit trop le rẽpẽter) quand nos manu- 
acturiers & nos artiſtes le youdront , tout 
e qui ſort de nos fabriques & de nos ar- 
liers, aura la meme qualité & la meme 
erfeftion , que ce qui ſort des fabriques & 
es atteliers anglais. 

Au reſte, le traits de commerce nouvel- 
ment conclu avec la Ruſſie, ne peut 
v'tre infiniment avantageux à la France, 
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neraux de ſon ſiècle, & ce monarqu 
avu long-remps la victoire ſuivre ſe 
drapeaux. Il n'a connu les revers qu 
dans la guerre de la ſucceſſion, lorſque 
par des impreſſions ctrangbres, il elofſf 


Vendome , les Catinat, les Villar 


portèrent Famertame dans le cœur 
ce grand Roi, ils plongèrent la natic 
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GUERRE. 


Louis XIV eur les plus grands gt 


gna du commandement des armées | 


mais ces revers furent tertibles; & si 


dans un abyme de malheurs 1 par Is 
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doit &tre homes au nombre des bienfaits 
u regne actuel. "11h 
La liberté du commerce, des grains eſt 
core une loi avantageuſe à la nation en 
enéral, & au commerce en particulier. 
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Lovis XVI, depuis ſon avenement au 
Herres dans le Nord & le Levant. L'une 
8 qu 
Elche Frederic le Grand & IEmpereur. 


es I Louis XVI en a prevenu; une troiſième 


llarqhtre I Empereur & les Hollandais, autre- 
& Fils i mortels ennemis de la France. 


eur & Enfin, la guerre que Louis XVI a ſou- 


natiqhnue contre les Anglais, pour les Ameri- 
par Uns, a fini par I'independance de FAme- 


one, a déjà étouffé le germe de deux 


oit pres d' eclater entre les Ruſſes & les 
ſaudhrcs; & autre toit deja commencèe en- 
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conſequences funeſtes qui en reſult : 
rent au-dedans & au-dehors. E 
La guerre de laſueceſſion fut cepenfſ £ 
dant la plus juſte de forr regne : If a 


autres furent plutôt des guerres can r 
bition ou de vanité, que des guerrf- 
neceſſfires. Auffi reanirent=elfes TEA 
rope entière eontre Louis XIV; & quq u 
que tres-glorieuſes en genéral pour Id 
nation francaiſe , qui long- temps trion 
pha ſeule de tous ſes ennemis, <| d 
guerres contribuèrent pour beaucou pd. 
ſes malheurs & à fon Epuiſement.-- le 
Le traitè d' Utrecht, qui termina 
guerre de Ia ſuceeſſion, bien differe 
des traitẽs precedens, nous eoũta 
grands facrifices; & outre la reſtirutiq] nc 
ou Vabandon d'un grand nombre 
places en Flandre, il nous fallut eneq ta. 
ceder aux Anglais FAcadie, aujourd'hy A 
Ja nouvelle Ecoſſe, File de Terre-Ne 
ve, & la riche & importante peche 
la morue, juſqu alors toute entière 
Louis X 


x (a) 

Lovis XVI. 
alt rique , & par enlever aux Anglais la moitit 

du Nouveau - Monde. Ceſt peut-erre la 

peif ſeule guerre, depuis pluſieurs ſiecles, qui 
: ait eu un grand but politique, en alt 
Fan rempli complètement ce meme but. 
err Cette guerre, ſuivie d'un traité Sights 
FEY rable nous a lavẽs auſſi de Vaffront d'avoir 
qud un Commiſſaire Anglais a Dunkerque , & 
ur ¶ de n'ëtre pas les maitres'chezinous, i 
rio] Dans cette meme guerre, nous avons 
defendu , prot6ge ow reconquis, dans les 
deux Indes, les Colonies Hollandaiſes, en- 
levees ou attaquees par les Anglais, & nous 
les avons fidelement reſtituces a leurs mai- 
tres, quoique ceux-ci n'aient rempli au- 
cune des obligations du traitẽ d alliance que 
nous avions fait avec eux. 


Non- ſeulement les Anglais n'ont pu en- 
tamer nos Colonies dans cette guerre; mais, 
a la paix, Louis XVI les a forces a nous 
abandonner Tabago aux Antilles; à nous 
conceder une pèche beaucoup plus Etendue 
a Terre-Neuve, & à nous cider dans Inde 
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tre nos mains; ptche qui, indépen- 
damment des ſommes immenſes qu'elle 


nous procuroit, Etoit la pepiniere de 


nos matelots. 


Nous fumes trop heureux de cone | 
ver le droit de peche. dans les limites 


qu'il plut aux Anglais de nous aſſigner, 
& qu ils ont encore reſlerr6es en 1763, 
apres nous avoir dépouillés de Louis 


* & du Canada. 


Ces inſulaires exigerent auſſi que 
Louis XIV $abaiflar à recevoir un com- 
miſſaire anglais dans le port de Dun- 
kerque : ce commiſſaire étoit a la ſolde 
de Louis XIV, & il n'&toit pas permis 
de faire la moindre reparation ace port, 
ſans Taveu de cet anglais; &, pendant 
ſoixante ans, il nous a fallu dèvorer 
cet affront l 


Quelque temps avant le traité 
d' Utrecht, Louis XIV avoit été bien 
plus humilié encore à Gertruidenberg, 


ou ſes ambaſſadeurs ayant fait, pour 


"WP Y9 
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des tertitoires conſiderables : en un mot 
nous avons, dans ce traité, dicté la loi à 


des ennemis, qui „depuis . d'un fiècle, 
fe men un * de nous humilier. 


cks du prince Eugboe ,.curent Linſo- 


me; & qu une cconomie-mal-entendue 
& portée trop loin ſur un objet auſſi 


044) 
Louis XIV. 
obtenir la paix, les propoſitions les 
plus avantageuſes aux ennemis; des 
> ariſtocrates hollandais, enivrés des ſuc- 


lence de les rejetter, & Paudace inſul- 
tante d'ordonner à Louis XIV de de- 
tröner, a ſes propres frais, Philippe V, 
ſon petit fils. 


Au reſte, ſans l'illuſtre Vauban, . 
en couvrant la France, dans des temps 
plus heureux, d'une double & triple 
enceinte de fortifications, empècha les 
ennemis de penetrer dans le cœur du 
royaume apres leurs victoires, & les 
arrèta pendant pluſieurs cam pagnes ſur 
nos frontières, c'en Etoit fait, peut- 
etre, de la France. 


Que cette puiſſante conſideration di- 
rige donc les projets de reforme que 
Ton a en vue dans ce moment, pour 
ce qui concerne les fortereſſes du royau- 
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eſſentiel, ne compromette pas la sd rett 
de la monachie, & Pexiſtence de | 
nation, dans des Epoques od, comme 
dans la guerre de la ſucceſſion , Fon 
pourroit encore Eprouver de grands & 
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longs revers. 
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Louis XIV crea une marine mili 
taire: ce grand Roi rèuſſit à la rendre 
formidable à nos ennemis; mais ell 
n' eut qu'une exiſtence trop courte: le 
malheurs de la guerre de la ſucceſſionfot 
obligerent Louis XIV à la negliger , 6 


bientor elle reromba dans le neanrt. 
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J. 


nili Louis XVI, en montant ſur le trdne; ne 


ndrFouva qu'un fantome de marine: en moins 
ell: trois ans, il en crea une formidable, qui 
: lefule , pendant la guerre d' Amérique, a 
ſſioſhrotege notre commerce, a defendu nos 


r , Mflonies, que les Anglais, depuis pres d'un 
cle, Etoient habitues a envahir , a relevé 
cclat du nom francais ſur toutes les mers 
dans les deux mondes ; & qui ſeule, 
en appelle a MM. Washington & de Ro- 


ambeau eux-memes ) , en couvrant Ala 
heſapeak les operations de l armee combi- 


F 48 J 


( 


4 


— 
N 
— 
_ 
0 


— ” py m — — 2 — > — — — 
— — — — p 

— — od - - — * . N * 2 = 

. 


N 
—— — * — : wy 
DE Ee — ͤ¹PtEũüũ ²˙ m ²Ü = 
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e de ces grands generaux, en leur appors 
nt & des troupes & de argent, & en 
rcant par un combat glorieux la flotte 
olaiſe a la retraite, a decide la priſe de 
rmce entière de Cornwalis, &, par ce 
and ſuccès, 1'ind&pendance de VAmeri- 
e, & la paix, Egalement honorable pour 
dus & pour nos alliés, que les Anglais 
t ẽtè forces de ſigner (1). Tel eſt le reſul- 
de la nouvelle marine, créée par 
puis XVI. | 
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1) Les Anglais euſſent été obliges de nous demander 
daix bien plut6r , & de ſe remettre entièrement à notre 
retion, & nous n'euſſions pas éprouré le revers du 12 
il, ſi l'on eùt pu mettre a l' preuve Vaudace d'un de 
officiers devant Vile de Saint-Chriſtophe. — Voici le 
: L'Amiral Hood Etoit yenu a Saint-Chriſtophe avec 
e ſa flotte, compoſce de dix-huit 4 vingt vaiſſeaux , 
r eſſayer de ſauver cette ile; mais nos troupes ayant 
ge les fiennes A ſe rembarquer, & notre eſcadre , 
rieure en nombre & en qualité de vaiſſeaux, lui fer- 
It le paſſage, il n' eut d' autre reſſource que de s' em- 
er: il fut attaquè dans cette poſition avantageuſe; &, 
me un petit nombre ſeulement de nos vaiſſeaux le 
battirent, il ne put ètre force, 
G 
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XIV. 


_ 0X $7 
Lours XVI. 
Ce monarque n'a rien neglige pour exal- 
Energie & Temulation de nos marins; 
, convaincu que tout ce qui tient a Phon- 
ur, eſt le moyen le plus puiſſant avecdes 
ancais , il a ordonne , comme je Pati deja 
d' envoyer aux divers dẽpartemens, des 
bleaux dont les ſujets ſont les actions les 
s brillantes de nos marins. 


—_— 
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ependant un de nos officiers, ayant obſerye que le vent 
toit a terre, & couvroit par conſequent Veſcadre de 
dd de la fumee du canon, au point qu'il ne pouyoit pas 
inguer nos manœuvres, imagina d'en profiter pour 
ler brüler: en conſequence ,. il propoſa au capitaine 
ſon vaiſſeau, qui Etoit un de ceux qui combattoient , 
prendre la chaloupe, d'aller, avec quelques matelots 
rmines, juſque ſous la poupe d'un vaiſſeau anglais, 
y mettre le feu, dfit-il enſuite y Etre Ecraſe. Comme 
certain qu'il ſeroit arrive ſans Etre apperęu, il Veſt 
qu'il et incendie le vaiſſeau qu'il auroit aborde, : 
ar lui toute l'eſcadre ennemie; ou que cette eſcadre, 
coupant ſes cables pour Eviter d' etre brülée, ſe fut 
duée, parce que le vent portoit à terre; ou enfin que 
contre toute probabilité, elle efit pu rèuſſir a gagner 
arge, elle efit EtE, par ſon déſordre & ſon. infériorité, 

d' tat de combattre notre flotte, au milieu de laquelle 
e ſeroit alors trouvee ; & par conſequent que, dans 
les hypotheſes poſſibles, cette eſcadre entiere ſeroit 
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Enfin, ſoit d après idee propoſte par un 
Ecrivain politique, ſoit d'après ſon propre 
cœur, Louis XVI a deja donné a quel- 
ques- uns de ſes vaiſſeaux , les noms de 
Tourville, de Duquene, de R rouin , 
de Jean Bart; & continuera a les décorer 
ſucceſſivement des noms de nos celebres 
marins. Cette noble recompenſe eſt bien 
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devenue notre proie ou celle des flammes. — Alors, les 
Anglais qui, quatre mois auparavant, avyoient perduune 
armee de terre, entièrement dEcourages par la nouvelle 
perte d'une armee navale , euſſent ete heureux d'obtenir 
la paix a telle condition que ce fut, d' autant plus que la 
perte de leur eſcadre, en nous donnant une ſuperiorite 
formidable, eũt entraine néceſſairement la perte de la 
Jamaique. — L'officier qui a propoſe de ſe ſacrifier ainſi, 
pour procurer a la France un auſſi important avantage , 
eſt M. Dorre, alors auxiliaire, aujourd'hui ſous-lieute- 
nant de vaiſſeau au département de Toulon, attachè à la 
ſixième eſcadre, dite eſcadre Orange. 

Obſeryez que le projet de M. Dorre Etoit audacieux, 
mais tres-praticable , A raiſon du vent & de la fumee qui 
le fayoriſoient; & que la perte de Pennemi toit inevitable, 
parce que, loin qu'il fut protege par la terre, nous en etions 
les maitres. Il faut eſpeErer que, quelque jour, ce meme 
officer, ou d'autres, prouveront à nos ennemis , que 
rien n'eſt 2 a Paudace trangaiſe. 


eſt un delavantage © 
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Lors XIV a répart & agrandi les 
ports de Breſt & de 1 alan & a cxeẽ 
le port de Rochefort, avec une magni- 
licence digne de . 


Il eſt . que la nature ſe ſoit 
oppolce à Varmement des vaiſſeaux dans 


ce dernier port: Ton eſt oblige de les 


conduire à Piſle d' Aix, ſitube a cinq 
lieues au- deſſous de Rochefort; ce qui 
tout temps, mais 


bien plus grand lorſqye Vennemi eſt ſu- 


(55) 
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faite pour flatter des cœurs francais, & pour 
faire mepriſer la mort a nos marins ; puiſ- 
qu'ils ſeront aſſures que leurs noms ho- 
nores , vivront toujours dans le cœur de 
leur Roi & de leurs compatriotes , & qu'ils 
ſeront, pour leurs deſcendans, des titres de 


gloire & de nobleſſe, avouẽs du ſouverain 


& de toute la nation (1). 
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L 


Lovis XVI a repare & répare les ports 
de Dunkerque & du Havre, pour les rendre 
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(1) Louis XIV, pour donner plus d' emulation aux 
officiers, imagina d'inſtituer l'ordre nfilitaire de Saint- 
Louis. — Louis XVI, dans la vue de récompenſer les 
ſoldats vétérans & de les retenir au ſervice, a ordonné 


que ces braves gens ſeroient decores , ſuivant & en pro- 


portion de leurs années de ſervice, d'un ou plufieurs che- 
vrons autour du bras, & d'une medaille ſur la poitrine 
avec deux Epees croiſces. — Cette maniere de recompen- 
ſer nos militaires, prouve que ces deux monarques ont 
epalement connu & ſu apprecier le genie national. 
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pfrieur en forces; parce qu'alors, en FWuſ 
uant la Charente, meme avec la Wre; 
plus foible eſcadre, il rend inutiles tous cn 
les vaiſſeaux de Hochefort. 18 
Il eſt malheureux auſſi que les marais es 
& les eaux croupiſlantes qui environ- ſon 
noĩent Rochefort, y ayent trop ſouvent I 7, 


cauſè des maladies epic miquss & meur- Nt... 


trières (1). 


2 — 
- 
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(1) Louis XVI, depuis ſon avenement au trone, 
Feſt occupe de remedier, autant qu'il eſt poſſible, A 
ce vice local, en faiſant travailler a de grands deſſe- 
chemens, & en faiſant élever un vaſte hoſpice en 
faveur des victimes de Vintemperie du climat, ou 
plurot du. local. #4 oh: 


Lo urs XVI. 
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uſceptibles de receyoir. , au beſoin , des 
regates, de 40 & 50 canons , propres, en 
Jemps de guerre, a proteger nos cotes, à en 

carter les corſaires, a nuire au commerce 
s es Anglais; & deſtinées, en outre, à 
onvoyer nos flottes marchandes. | 


Le port important de la Rochelle a &t& 
reuſe plus profondement : un baſſin de 
arenage s'y conſtruit; & une vaſte jettée, 
ui doit fe prolonger juſqu'a la hauteur de 
z pointe, des Minimes, & dont le tiers eſt 


1 4a conſtruit, forcera la mer a ſe porter 
my ans le canal du port, & a lui donner une 


en Ilus grande profondeur. Dem Ton en voit 
ou effet. 

A Toulon, un ſuperbe baſſin de conſtruc- 
Jon a été bati dans le port mème, & ſur 
nquante pieds d' eau de profondeur. La 
er, la nature, ſembloient rendre cette en- 
epriſe impoſſible: le genie de M. Grognard 
tout ſurmonte ; &, en depit des calculs & 
s probabilites , cet ouvrage hard: exiſte 5 

exiſtera. 


71 "3 


; TY: 
Louis XIV. 


(59) 
Louis XVI. 


Lovis XVI a créé Cherbourg, ſur la 
Manche; & le port Vendre, ſur la Medi- 
terrance , au pied des Pyrenees. 


A Cherbourg, Von a deja predpite des 
montagnes entières dans la mer. Malgré 
quelques dommages arrives a la crete des 
ones, leur baſe ſe ſoutient, & reſte immo- 
bile ; la digue ſe forme, s elève & ſe conſo- 
lide tous les jours, par les algues & les co- 
quillages qui s'y incorporent; en un mot, 
et ouvrage de Titans avance , & ſe per- 
fectionne d' année en année; &, quand il 
era termine}, imagination effrayce , & de 
immenſité des travaux, & des obſtacles 
dont il aura fallu triompher, refuſera de 
roi re que des hommes ayent eu laudace de 


ormer un pareil projet, & le courage de le 
realiſer. 


Cette Etonnante entrepriſe ſuffit ſeule, 
our donner, dans tous les temps, une 
grande idée d'une nation capable de la con- 
evoir de Texécuter, ainſi que du mo- 


vid 
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Lovnis 


AF = 
Lovis XVI. 
narque & du miniſtre quioVont approuvee 
& dirigee. 

Le port Vendre, en Rouſſillon, que Von 
devroit nommer le port de Venus, parce 
que C'eſt ſon ancien nom, & que ce nom eſt 
très · analogue à la beaute du climat, eſt ſituè 
ſur la Méditerranée, au pied des Pyrénées, 
& a la porte de! Eſpagne. 

Ce port, entièrement comble depuis un 
ſiècle, ne pouvoit pas donner aſyle a une 
barque de pecheur , lorſque Louis XVI eſt 
monte ſur le trone. | 

En dix années de travaux, non-inter- 
rompus, Ton eſt parvenu non- ſeulement a 
ouvrir ce port aux plus forts navires mar- 
chands ; mais il y a un chenal, ou les vaiſ- 
ſeaux de guerre, ceux meme de loo canons, 
peuvent venir mouiller ſur un fond de vaſe 
excellent, & a Fabri de tous vents. 

Il y a trois paſſes pour entrer & ſortir ; 
cinq forts , & des batteries a fleur-d'eau 
defendent le port; & ſi une eſcadre ennemie 
en forgait Ventree, elle ſcroitobligee d ame- 
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Lovis XVI. 
ner pavillon, parce que les montagnes qui 
enveloppent le port, interceptant le vent, 
elle ne pourroit plus manceuvrer. 


Une ſource très-abondante, & d'une 
excellente qualite „qui vient ſe jetter dans 
le baſſin meme , ſuffit pour approviſionner 
d' eau, en ls pen de 1 , la plus forte 
eſcadre. 


La mer n' apporte point de ſables dans ce 
port; il avoit EtE comble par les terres qui 
s bouloient des montagnes, & que les 
pluies entrainoient dans le baſſin. 

Aujourd'hui cet inconvenient n'eſt plus 
a craindre, ces montagnes étant taillees en 
amphitheatre , & couvertes de vignes ſou- 
tenues par de nombreuſes terraſſes. 

Dejaà des quais, tailles dans le roc, ſont 
conſtruits & bordes de maiſons; des maga- 

. fins ſont Eleves ; une très- belle place, qui 
domine le port, eſt termin&e , & le com- 
merce y eſt en aQtivite : ce port recoit deja, 


annce commune, trois a quatre cens ba- 
timens. 
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Louis XVI. 
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0 

Louis XVI. 

Puy ai trouve un aſſez grand nombre de 
vaiſſeaux , dont un de Cherbourg, de trois 
cens tonneaux, qui venoit charget des vins: 
les vins & les eaux-de-vie de Rouſſillon, 
depuis I'ouverture de ce port, ont fort au- 
gmente de valeur, ainſi que toutes les pro- 


ductions de cette province, qui trouvera 
deſormais un dtbouche & un debit aſſure 
de ſes richeſſes territoriales. 


Quand un jour Pemplacement deſigne 


pour la ville actuelle ne ſuffira plus, Von 


s'eſt aſſure davance , par des ſondes, que 

Von pourra doubler a tres - peu de frais 
Etendue du port, en faiſant une ile de la 
preſqu'ile qui ſe trouve au fond du baſſin; 
& de vaſtes terrains qui ſont au-dela, four- 
niront, au beſoin, un emplacement ſuperbe 


& commode , pour une nouvelle ville de 
vingt mille ames, 


Tel eſt des aujourd'hui le port Vendre, 
& tel il ſera un jour. M. le maréchal de 
Mailly , gouverneur du Rouſſillon, en a 
ſuryeille tous les travaux. 
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Londres FHV. 


Pendant que Louis XVI ouvroit un port 


a ſes eſcadres & au commerce, au pied des 
Pyrénées & ſur la Méditerranée, il or- 
donnoit des travaux ſemblables à ceux de 
Cherbourg, a Tautre extremit6 de la chaine 
des Pyrenges & ſur l'Ocèan. 

Lon eſt occupe, dans ce moment, dans 
le golfe de Biſcaye, à mettre Saint-Jean-de 
Luz en état de recevoir des eſcadres, au 


beſoin. 

Ainſi, de la Manche à VOctan , & de 
1Occan à la Mediterranèe, nos anciens 
ports ont EtE entretenus , reEpares , au- 
gmentés: de nouveaux ports ont EtE Crees; 
& quatre-vingt vaiſſeaux de ligne atteſtent 
Fetat de notre marine, ainſi que les ma- 
tEriaux, prepares ou dé poſès pour en conſ- 
truire encore autant. 

Voila ce que Louis XVI a fait en douze 


années de regne , pour cette branche ſi 


eſſentielle de la puiſſance & de la proſperits 
nationales: voilà ce que j ai vu de mes yeux. 
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Louis XIV. 
1 — | 1 n — 
NAVIGATION INTERIEURE. 


Louis XIV a approuvè les plans du 
canal de Languedoc, & ſeconds le c& 
lèebre Riquet dans ce beau projet. Ce 
monument fera toujours honneur : a ſon 
regne. 

Le canal de Maintenon , Aide) pour 
Verſailles, & qui n'a pas reuſſi, a coutẽ 
a la Pruner dix mille hommes, & cin- 
quante millions. 
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NAVIGATION INTERIEURE. 


u 
e Wourgogne , qui doit optrer une triple 
& nction des deux mers. D'autres canaux . 


ne , dans la Picardie & dans I'Ile-de- 
ance. | " 

Le canal du Languedoc a été augment 
> pluſieurs branches nouvelles; la plus 
portante eſt celle que l'on vient d ouvrir 
Cette, & qui, communiquant direc- 


one , donne des-4-preſent un paſſage 
r a tous les batimens qui veulent deſ- 
ndre du Rhone à Cette, ou remonter de 
tte ville au Rhone. Precedemment ils 
dient obliges de traverſer I'ttang de 
ze , & ſe trouvoient ſouvent , dans 
vernage , expoſes à perir , ou forces 


Louis XVI a arrèté le plan du canal de 


dnt arrètés dans le Berry, dans la Bre- 


ment avec le canal qui ſe reunit au 
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attendre plus ou moins le retour du beau 
mps; ce qui cauſoit alors des retards prẽ- 
diciables aux armateurs. 


Tels ſont les rapprochemens que j ai 
u devoir faire entre les principaux 
enemens & les grands objets d'admi- 
ſtration, ſous les rẽgnes de Louis XIV, 
de Louis XVI. 

Et comme ce ne ſont pas des mots; 
ais des faits bien conſtatés, tout lec- 
ur & tout Frangais peut en tirer la 
nſquence, & ſe convainere que, Sil 
ſt fait de grandes choſes ſous le regne 
Louis XIV, il Sen eſt fait également 
tres · grandes & de très- bonnes ſous 
regne actuel, & que de grands & 
grands maux duregne de LouisXIV, 
t Cre repates par Louis XVI. 1 
Au reſte, je n'ai pas voulu m' en raps 
rter à des oui- dire; & pour mꝭaſſurer 
Þ fairs par mes propres yeux, j ai 


-— wt 34 3 
Louis XIV. 
lite; & les autres, qu'a ſes courtiſans, 
qui toujours Penivrerent de louanges. 
V obſerverai ſeulement que fi ce mo- 
naque ſe diſtingua, ſur-tout par les 
choſes obligeantes qu'il ſavoit ſi bien 
faire & dire, pour encourager & re- 
compenſer ſes miniſtres, ſes gEneraux, 
& {a nobleſſe; il dedaigna trop le peu- 
ple, & laiffoit trop appercevoir la ré- 
pugnance & Ieloignement qu'il avoit 
pour tout ce qui ne lui paroiſſoit pas 
grand & eclatant. 
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Lovis XVI. 

Les Suffren, les Rochambeau, les Albert 
de Rions, & d'autres encore que je pourrois 
citer, Ar par experience, que Louis XVI 
ſe fait un devoir d'apprecier & de recon- 
noitre ThEroiſme & les ſervices rendus à la 
patrie ; & que ce Prince fait joindre , dans 
Voccafion , aux honneurs & aux r6com- 
penſes qu'i F accorde , Fexpreſhon , toujours 


Is obligtante pour des Francais, de la __ 


ſibilité. 


Lovis XVI a prouvé, comme Roi, à 
[Europe entière qu'il eſt penetrs des 
maux du peuple , & qu'il s'occupe de ſou- 
lager cette claſſe ſouffrante & fi nombreuſe 
de ſes ſujets; &, comme HOMME, il n'a 
pas dédaigné, dans le grand hiver de 1784, 
& dans d'autres occaſions, daller lui- mème, 
enveloppe d'un manteau, & inconnu, dans 
des greniers & dans des chaumières, porter 
des ſecours & donner des conſolations à des 
familles infortunées, qui ne voyoient en 
lui, q un homme ſenſible & bienfaiſant; 
& qui ne ſoupconnoient pas que c etoit 
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Lovis X 7 J. 
LEUR Rot, & le Monarque de la France, 
Quel torrent d'4loges evit Etourdt 
Louis XIV en pareilles circonſtances |! 
comme les poëtes & les courtiſans ſe ſe- 
roient Evertuts ! Mais Louis XVI, bon, 
juſte , humain & populaire, fuit Peclar, 
hait les &loges ; & ſe contente de faire le 
bien, en ſilence & ſans oſtentation. en 

A Cherbourg & dans toute la Normandie,ſjur 
(jen ai &t6 tEmoin, & jinvoque hautementFol 
le temoignage de mille perſonnes de toutþn 
etat) le peuple Vapprochoir, lui parloit, luiſue 
recommandoitſes petits interets : Louis XVI 
Fecoutoir avec bonte, verſoit des larmes 
de ſenſibilits, ordonnoit qu'on laiſsat ce 
bonnes gens Vapprocher , qu'on leur tt 
moignat des &gards ; &, a ſon retour 4 
Verſailles , il fit examiner & faire droit ſur 
les mEmoires qui lui avoient été preſentt6sÞ a 


(1) 


 Rfesvmons donc ce que Louis XVI. 141 
fait depuis qu'il eſt ſur le trone. Nut di 


- En 
Louis XVI. 


En aboliſſant la ſervitude dans ſes do- 


es corvees & les tortures; en adouciſſant le 
ode militaire, ce Monarque a ſoulage ſes 
deuples, & mehre leur ſort, ainſi que 
elui de ſes ſoldats. | | 

En retablifſant la marine, il a rẽuſſi a 
endre au nom francais , ſa conſideration 
die, ur toutes les mers; & à protéger nos 
olonies & notre commerce, qui, depuis 
in ſiècle, devenoient, dans toutes nos 
uerres , la proie de nos ennemis; 


n ſe portant mediateur entre les Ruſſes & 
s Turcs, entre le roi de Pruſſe & I'Em- 
ereur, & entre ce meme Monarque & les 
ur aFollandais (1). 

Dans la ſeule guerre qu'il ait entrepris 5 
a rempli le double but, d'affoiblir les 


— — 


"yy 


VII (1) L'on ſait que la confirmation du traitè de Kainardgi, 
; paix de Teſchen , & l'arrangement relatif , FEI» 
it dus à la mediation du Roi. 
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aines; en aboliſſant dans tout le royaume, 


Il a preſerve TEurope de trois ouerres; 
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Louis XVI. 
ennemis-nés de la France, & de donne 
une exiſtence politique: à une nouvelle { 
grande nation. 2 
Dans cette meme guerre, il a protég 
ou reconquis les colonies de nos allies , { 
les leur a fidèlement reſtitutes. . 
Par un traité de paix, le ſeul depuis u 
fiecle qui ſojt honorable pour la France 
il a fait Eclater ſa moderation , mème lf 
dictant la lot a ſes ennemis, & a lave 
nation de Voprobre dont elle Etoit enta 
chee par l'eſclavage du port de Dunkerqu 
Enfin, de la Manche a FOcean , Ec 
YOctan a la Mediterranée, Louis XVI 
fait des creations auſſi grandes & plus gra! 
des encore que celles de Louis XIV; & e 
rẽparant les fautes de ce meme Roi, Lou 

XVI a rendu à des millions d' hommes & 

Francais , la paix, Thonneur & la paiſib 

propricte de leurs biens, en un mot, to 
les droits de citoyens, qui leur avoient e P. 
enleves par la reyocation de IEdit n Rt 

Nantes. 


crif 


15 
Lovis XVI. 


Tels ſont les titres de Louis XVI, à la 


econnoiſſance de ſes peuples. - S'il Etoit 
oſſible que ſon adminiſtration füt calom- 
Dice; Sil etoit poſſible que Louis XVI, ne 
Wit , comme Henri IV, ètre connu & ap- 
reci6 que quand ſes ohh auront eu le 
alheur de le perdre, puiſſc-je n' etre jamais 
moin, ni de Vinjuſtice de ſes dẽtracteurs, 
ide la juſtice trop tardive que Von ren- 
ot un jour a ce monarque ! 5 

Tai dit la vérité, fans crainte, comme 
rquſins intérèt. Que Gautres faſſent mieux; 
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OTEL DES INVALIDES: 
ECOLE MILITAIRE. 
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ent P. S. Dans un moment oth: les cir- 
dit 


nſtances ont commandè les plus grands 
crifices & une Economie rigoureuſe, 


(8) 

pluſieurs perſonnes ont Etc Etonndes que. 
h enen de Thôtel royal des In 4 
valides n'ait pas ſuivi ou accompagnq e 
la tranſlation de TEcole militaire dan; 
les provinces. Mais, ind&pendammen(} 
de ce que PFhotel des Invalides a ur 
revenu ſuffiſant & aſſure pour ſe ſouteſſen 
nir par lui-mème, il auroit été aull,. 
nuiſible à la gloire & aux interers dig; 
VEtat, de derruire ce noble &rabliſl: 
ment, qu'il Etoit utile de transfere 7 
Ecole militaire. | 1 
En effet, il eſt dans la nature qui an 
des enfans & des jeunes. gens, qui n'onf,.1; 
encore rien fait pour la patrie, ni pouf gts 
meriter la conſideration publique, px. 

qui ſe voient cependant traités & ele 
ves, dans la capitale, avec une diſtinc E. 
tion marquante & meme avec faſteſ, Pes 
ſoient imbus & beaucoup trop pënètrqien 

de leur propre importance „& que ce 
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-ntimens precoces Forgueil, ou plutdt 
Ie vanite, les rendent preſque nëceſ- 
irement inſoucians, peu ſuſceptibles 
emulation, & ridiculement altiers 
is. vis de leurs egaux memes , moins 
avoriſes qu'eux. == II ne devoit done 
Þctir de 1I'Ecole militaire , toute diſ- 
endieuſe qu toit cette inſtitution, que 
es-peu de ſujets vraiment rites & 
Iltingués. 


Il n'en eſt pas ainſi de ? Hoôtel royal 


Feme plus coliteux encore qu'il ne Veſt 
cellement , ſera toujours auſſi utile à 


Able Fong Pun & pour Tautre. 


2 | En effet, il neſt deſtiné qo des 
alte 


etre 
e Ce 
mel 


ien mérite de la Patrie; mais qui ne 
L 


es Invalides; cet ètabliſſement, füt-il 


Etat & à la Nation, qu'il eſt hono- 


iets „ officiers ou ſoldats, qui ont 
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peuvent plus la ſervir, ſoit par le 
age, ſoit par leurs bleſſures, Penerr 
de leur foibleſſe aQuelle , ces reſper 
tables veterans, loin de ſe livrer à de 
ſentimens d'orgueil & d'ingratitude 
d'après la ie du Monarque { 
de la Patrie à leur egard , ne reſpirent 
au contraire, que pour benir le Ciel { 
nos Rois, des foins que Pon prend 
leur vieilleſſe. C'eſt - H que, reunt 
journellement dans le Temple du Tre 
Haut; Fon voit avec attendriſſemer 
ces guerriers vEndrables, dont les brag: 
affoiblis ne peuvent plus defendre If; 
Patrie, clever encore leurs mains daun 
faillantes vers le Ciel; & ſupplier Ile 
Dieu des armèes de ee nos etenfzy 
dards, & de guider nos ſoldats dans! 

chemin de la victoire. Oui, cet a 
guſte etabliſſement, le plas 3 nc 
regne de Louis. le Grand , doit erre ſacthe 
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lei & inviolable, tant que Thonneur & la 
erll ſageſſe prelideront au gouvernement de 
[per hs ah 2. I 

Je le ciphte., aueune 5 
ne doit permettre, dans aucun temps, 
d'anèantir un ẽtabliſſement auſſi noble, 
& joſe dire auſſi fant que I eſt T Hotel 


| royal des Invalides; & aucune diſpoſi- 

tion, telle qu elle fit, ne rempliroit 
jamais le meme but; & ne parleroit pas, 
comme ce royal monument, aux yeux 
& au cceur du peuple & des ſoldats , qui 
' Fe perſuadent tous, qu'ils y trouveront 
ns difun jour un aſyle honorable , & qu'il 
zer leur ſera tenu compte du ſang qu'ils 


 etelfauront verſẽ pour la Patrie. 
ans! 


Ct a 


Enfin, il ſeroit Acraindre, ſi ce able 
au monument n toit pas conſerve, ou s il 
> lace remplifſoit plus {a deſtination; il 
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6 
feroitY craindre que, dans 35 momenÞ 
dedErrefle, Von ne ſe permit de n6gliget 
les braves veterans , que Ton auroi 
Eloignes « de deſſous les yeux de leur Rol 


& de la Nation. Et la poſſi bilité ſeule 


1 15 eyènement, ou plurdr de cecrime 
politique , doit ate rejerter avec ins 


dignation tout projet qui tendroit à al 
terer cet i nn 


